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L’expérience d’Haïti en matière de production et de commercialisation de produits biologiques est nouvelle et restreinte. Ce n’est qu’à la fin des années 1990 que quelques entrepreneurs haïtiens, épatés par le succès de la République Dominicaine voisine dans le domaine de la production organique, commençaient à s’intéresser sérieusement à ce secteur d’activités. Il faut dire que la plupart travaillaient déjà dans l’exportation de produits agricoles et comprenaient bien l’importance d’un tel secteur sur plan commercial en terme de marges additionnelles à obtenir. Ils admettent aussi que les conditions générales de la production agricole s’accordent bien théoriquement aux normes et exigences des marchés pour les produits biologiques. De plus, les scores obtenus par la République Dominicaine qui produit dans un cadre naturel similaire, qui jouit d’un leadership incontestable dans la région en matière de !
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oduction biologique et qui a exporté pour 21 millions de dollars US de produits biologiques en l’an 2000, sont des arguments importants et convaincants portant à l’approfondissement de la réflexion et à la mobilisation de certains investisseurs locaux sur la question de la production biologique.

 Cette intervention comprendra deux parties :

· d’abord, un bref exposé de la situation actuelle en ce qui concerne la production et la commercialisation des produits biologiques.

· et deuxièmement, les projets en cours et les perspectives d’avenir, en terme d’opportunités à saisir et de structures ou organisations à mettre en place.

l.- SITUATION ACTUELLE

 La production agricole haïtienne, telle qu’elle est actuellement organisée, est essentiellement organique. Elle se réalise pratiquement sans utilisation de produits chimiques et sur la base d’un certain nombre techniques paysannes éprouvées fondées sur les principes généraux de l’agriculture organique et garantes de la qualité des produits. Cette forme d’agriculture traditionnelle qui ne vise pas l’intensification et la quantité en privilégiant le caractère sain des denrées, trouverait une valorisation certaine à travers les filières internationales de produits biologiques, si certaines contraintes n’entravaient l’écoulement de cette production sur les marchés des principaux pays importateurs.

1.1.- Limitations

 Les principales contraintes à la production et à la commercialisation des produits biologiques en Haïti sont pour l’instant les suivantes :

n méconnaissance des conditions objectives de la production organique et des exigences des marchés internationaux ou des sociétés de consommation ;

n absence relative d’information sur les procédures de certification ; 

n coût élevé de la certification. A titre d’exemple, pour un seul produit, la certification coûte 3000 dollars US par centaine d’hectares, ce qui correspond à plus de 10 fois le PNB per capita ;

n frais d’implantation extrêmement importants. Il faut entre 4.000 et 7.000 dollars US d’investissement initial pour la mise en place d’un hectare de banane organique ;

n accès limité aux informations de marchés ;

n absence de standards nationaux et de réglementation sur l’agriculture organique. 

 1.2.- Principaux Produits Concernés 

 Les principaux produits listés et étiquetés « BIOLOGIQUES » commercialisés sur le marché haïtien sont : la mangue, la banane, l’avocat, le miel, le café vert, le cacao, le melon d’eau, le poulet créole, les œufs créoles, le brocoli.

 Parmi ces produits, deux(2) font officiellement l’objet d’exportation au titre de produits biologiques :

· la mangue expor6tée vers les Etats-Unis par l’entreprise Ralph Perry délivrant en moyenne 250.000 caisses de 5 kilos par année pour une valeur approximative d’un million et demi de dollars.

· la banane commercialisée à travers la compagnie dominicaine CARIBEAN FRUIT ou la société

 allemande SAVID SA basée en République Dominicaine.

 L’avocat, le café vert et les œufs créoles font l’objet d’un commerce interne au niveau des marchés frontaliers et sont probablement ( ceci reste vérifier) revendus à titre de produits biologiques par les Dominicains.

 Le miel qui ne peut être en Haïti qu’organique, est exporté quantités limitées vers l’Allemagne par le Mouvement des Paysans de Papaye (MPP - Plateau Central) en conventionnel. 

 Pour le reste, tous les produits sont commercialisés ou exportés en conventionnel, en dépit du caractère foncièrement organique des processus de production, et la raison en est principalement l’absence de certification.

 Institutions et Produits Commercialisés 

Oganisation Prduits Bio expotés Produits Bio vendus 

 en conventionnel

Alternatives Inc Banane Banane, café vert

Ralph Perry Mangues Mangues

MPP __ Miel

EKI BEGI __ Cacao

 (chocolat fermenté )

ANEM __ Mangues

1.3.- Institutions impliquées dans le développement du secteur organique.

 Bien que jeune et restreint, le secteur organique haïtien compte déjà de nombreuses institutions oeuvrant à son développement. Le tableau suivant présente ces institutions de même que les principales activités auxquelles elles s’adonnent

 Institutions et Activités

Institutions Activités Produits concernés

1) Alternatives Inc Export et Café lavé, Banane

 (Firme d'exportat.) Développement

2) Ralph Perry Export Mangue

 (Usine d'exportat.)

3) MPP Export et Miel 

 (Mvt Paysan) Développement 

4) EKI BEGI Production et Cacao

 (Entreprise de Commercialisation

 Production)

5) ANEM Export Mangue

 (Association 

 d'Exportateurs)

6) ANDAH Promotion Agriculture __ 

 (Association Biologique

 de Professionnels)

7) BiO-RECOLTE Production de semences Banane, 

 (Laboratoire) organiques-culture de Ananas, 

 Tissus-Formation Pomme de T

8) PERMAGRI.SA Valorisation de résidus Intrants 

 (Société de de Cultures organiques

 Diffusion) 

 Ces institutions sont pratiquement toutes à caractère privé et ce n’est qu’en 2001 que des structures gouvernementales comme le Ministère de l’Agriculture et le Ministère du Commerce commencent à s’intéresser aux produits biologiques . Les ONG ne sont pas non plus formellement impliqués. Pourtant, les acteurs s’investissant jusqu’ici dans la production organique croient à un développement certain, rapide et durable de ce secteur en Haïti et s’activent à intéresser des producteurs, des associations de producteurs, des entrepreneurs, des organismes gouvernementaux et des financeurs.

1.4 .- Standards et Régulation 

 Les standards pour le marché national n’existent pas pour le moment, et les produits locaux préesentés dans les « Rayons Bio »de certains super-marchés sont acceptés comme tels sur la base de pratiques culturales et de méthodes de transformation fondées sur les principes de la production organique.

 Il n’existe aucune agence de certification en Haïti. Pour l’instant la mangue biologique exportée vers les Etats - Unis et la banane organique transitant par des Sociétés d’exportation dominicaines bénéficient actuellement d’une certification de BCS ÖKO - Garantie (Allemagne) basée en République Dominicaine et contrôlant environ 90 % de la certification dans ce pays. ALTERNATIVES Inc. travaille aussi avec des compagnies dominicaines certifiées par SAVID SA (Allemagne).

 Le problème de la certification et l’absence totale de législation relative à la matière constituent les deux principaux handicaps au développement de la production et de la valorisation des produits biologiques.-

ll.- PROJETS EN COURS ET PERSPECTIVES.

 Les produits biologiques commercialisés en Europe ou en Amérique du Nord sont des produits traditionnels en Haïti. Les méthodes de production sont généralement tout à fait conformes aux exigences et conditions des marchés internationaux. La carence est d’ordre institutionnel(faiblesse des possibilités de certification ) et politique (absence d’une volonté manifeste de l’Etat d’avancer dans ce secteur). Les filières biologiques internationales offrent à Haïti de nouveaux créneaux pour une rentabilisation quasi-certaine de son agriculture moyennant des efforts de normalisation et d’institutionnalisation. En ce sens, les initiatives de BIO-RECOLTE, laboratoire de culture de tissus engagé dans la production de semences, de vermi-compost, de bio-pesticides et dans la lutte intégrée contre les parasites, de même que les efforts de PERMAGRI dans sa stratégie de valorisation des résidus de récolte - soit directement pour la produc!
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on de fertilisants organiques, soit par transformation de ces déchets en produits comestibles (champignons comestibles ) - devraient être encouragés et étendus. 

2.1.- Projets en cours 

 De nombreux projets en relation avec la promotion et le développement de la production organique sont en cours d’exécution ou à l’étude et témoignent d’un intérêt de plus en plus grand d’entrepreneurs et professionnels du secteur privé pour l’élargissement de ce domaine d’activités. Il y a lieu d’évoquer schématiquement quelques-uns de ces projets qui retiennent particulièrement l’attention :

a) ALTERNATIVES Inc met en place pour les deux (2) prochaines années un projet de production organique portant sur quatre (4) produits : la banane , le café lavé, la noix de macadame et l’ananas. Le café organique sera produit dans un système de cultures associées intégrant des légumineuses et des macadamias. La production de la banane se fera en plantations contrôlées dans la Plaine du Cul de Sac sur un espace de plus de cent (100) hectares actuellement en aménagement, l’idée étant d’exporter quatre (4) conteners de 1060 caisses de 42 livres par semaine. 

b) Le Ministère de l’Agriculture étudie un projet de production de bananes organiques sur 650 hectares dans la deuxième Plaine de Petit Gôave en valorisant des terrains exempts de toute utilisation d’intrants chimiques depuis de nombreuses années, l’encadrement des agriculteurs, la gestion et la surveillance des processus de production devant être confiés à la Pan American Development Fundation (PADF). Parallèlement, un groupe d’hommes d’affaires étudie les possibilités de production à grande échelle de bananes organiques.

c) PERMAGRI se lance dans le compostage accéléré à partir de Tricoderma, le vermi-compost et la production de champignons sur déchets organiques. Ces champignons constituent une source importante de protéines et font l’objet d’un marché intérieur et extérieur en extension.

d) BIO - RECOLTE, en plus de la production à grande échelle d’intrants pour l’agriculture biologique, développe des modules de formation pour la diffusion du savoir - faire approprié. A terme, un Centre de Formation devrait être créé à cet effet. 

e) EKI BEGI qui exporte vers la France sans certification un chocolat préparé à partir de cacao fermenté, se propose de formaliser et de régulariser le cadre de commercialisation de ce produit en tout point biologique, d’accroître la production et de diffuser la technologie.

f) Le Ministère de l’Agriculture, l’Association Nationale des Agro-professionnels Haïtiens (ANDAH ) et l’Association Nationale des Exportateurs de Mangues (ANEM) étudient conjointement les possibilités de mise en place d’un Programme de Certification Biologique, d’abord pour la mangue et la banane, qui ferait de l’ANDAH un chapitre local d’une agence de certification basée en République Dominicaine. Dans un second temps les acteurs se proposent de se pencher sur les possibilités de résoudre nettement le problème de la certification.

2.2.- Perspectives 

 L’agriculture haïtienne est naturellement et foncièrement biologique. Pour s’en convaincre, on n’a qu’à constater le très faible niveau d’utilisation de fertilisants chimiques dans le processus de production agricole. Le pays utilise annuellement en moyenne 40.000 tonnes d’engrais et dispose d’une superficie arabe de 900.000 hectares, ce qui fait à peu près 44 kilos par hectare, alors que ce rapport est de 96 kg/ha en République Dominicaine et 136 à El Salvador. En plus, l’essentiel de ces engrais est utilisé dans uniquement trois zones de production : la Vallée de l’Artibonite, les montagnes de Kenscoff et la Plaine des Cayes. Les terres agricoles sont majoritairement travaillées sans aucun intrant chimique. Ces contraintes liées à l’intensification en produits chimiques garantissent paradoxalement un avenir prometteur à l’agriculture biologique en Haïti, avec la possibilité de mettre en place des programmes très cons!
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tants dans le cadre d’une vision stratégique claire du développement du secteur organique, avec des opportunités importantes pour des milliers de micro-entrepreneurs et une grande demande de semences organiques et de produits de compostage. Actuellement, 13.000 micro-entrepreneurs travaillent en République Dominicaine dans la production de vermi-compost.

 La bio-technologie devrait permettre aussi en Haïti un accès facile aux protéines grâce à la production de champignons totalement organiques, un accroissement des exportations du pays et la création de nombreux emplois. 

 Mais le développement du secteur organique en Haïti est conditionné par un certain nombre d’obligations dont :

· une volonté politique de l’Etat clairement exprimée à travers les Ministères de l’Agriculture et du Commerce de promouvoir et d’organiser ce secteur et d’en faire un cheval de bataille ;

· l’organisation des producteurs impliqués en associations et/ou en coopératives ;

· la rationalisation de la technologie avec emphase sur le développement de paquets techniques normalisés et sur la formation aux pratiques et aux méthodes de l’agriculture biologique ;

· la recherche constante de solutions appropriées aux problèmes de certification ;

· la nécessité d’une jonction provisoire avec la République Dominicaine pour comprendre son succès, bénéficier de son savoir-faire et de ses infrastructures, et réaliser des économies d’échelle ; 

· un leadership responsable et éclairé assuré soit par les structures compétentes du Ministère de l’Agriculture, soit par des organisations intéressées du secteur privé appuyées par l’Etat, en vue d’une coordination efficace des actions visant la conversion à l’agriculture biologique et le développement de ce secteur d’activités ;

· la production occasionnelle et/ou permanente de réflexions sur le développement du secteur organique impliquant les institutions et acteurs intéressés, susceptibles ainsi d’ouvrir la voie à une meilleure rentabilisation de l’Agriculture Haïtienne.
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